
Dieu attend de nous 

quelque chose, Il at-

tend une réponse mais 

surtout que nous pre-

nions à nous la joie 

qu’il nous fait de nous 

inviter. Or trop sou-
vent, nous nous 

« défilons » parce que 

nous nous laissons en-

vahir par les con-

traintes que la vie nous 

impose… ou que nous 

nous imposons dans 

notre vie. Est-ce que je 

prends bien le temps 

de savourer ce repas ? 

De prendre la mesure 

que, dans un « repas », 

je suis un facteur dé-

t e r m i n e n t  p o u r 

l’échange, le partage ? 

L’amour et la joie, la 

confiance et l’espé-

rance ne s’acquièrent 

que si nous les parta-

geons…  

- Une invitation ne 

se refuse pas : Vous 

l’avez compris, le grand 

repas est une allégorie 

de la vie. Il est le rêve 

de Dieu pour notre 

humanité et y échap-

per, le refuser, serait 

comme fuir ce qui, 

pour tout être humain, 
est fondamental pour 

vivre. 

 

Petite communauté 

chrétienne des Côtes 

d’Armor, nous sommes 

(Suite page 2) 

Une invitation qui 

ne se refuse pas 
 

Dans la tradition juive, le 

repas du jour du sabbat 

(le samedi, jour consacré 

à Dieu) est un moment 

toujours important. Il est 

le moment du partage 

tant de la nourriture 

« terrestre » que de la 

n o u r r i t u r e 

« spirituelle », les deux 

étant des dons de Dieu, 

nécessaires à toute vie. 

 

Dans l’évangile de Luc, le 

chapitre 14 se passe jus-

tement autour d’un re-

pas du sabbat. Mais voilà 

qu’au lieu de se concen-

trer sur son assiette 

pleine de ces dons, Jésus 

guérit un malade d’hy-

dropisie, maladie qui se 

caractérise par des gon-

flements dus à des accu-
mulations anormales de 

liquide organique. C’est 

donc un ind iv idu 

« gonflé » par bien autre 

chose que la nourriture 

qui lui est présenté mais 

Jésus délaisse le repas 

pour le guérir : il y a ur-

gence. Peut-on se consa-

crer à Dieu et ignorer 

celle ou celui qui, étant 

impur car malade selon 

les croyances de 

l’époque, ne peut pren-

dre ce repas de commu-

nion ? 

S’en suit une parabole 

où Jésus explique qu’au 

repas du Seigneur 

(symbole de notre 

vie !), rien ne sert de 

revendiquer une place 
d ’ h o n n e u r  : 

« Quiconque s’élève 

sera rabaissé et celui 

qui s’abaisse sera éle-

vé. » 

Encore une parabole 

où Jésus explique que 

le repas du Seigneur 

est un véritable acte 

« gratuit » où tous sont 

invités, tous !! Et c’est 

nous, croyants, qui 

avons l’honneur de 

porter l’invitation ! 

 

Enfin, voilà la parabole 

du grand repas. 

La vie est semblable à 

un grand repas de 

fête… En tout cas, elle 

le devrait. C’est à ce 

« repas » que nous 

sommes tous invités : 

ça, nous le savons ! Le 

Dieu de Jésus-Christ 

est le Dieu du possible, 

de tous les possibles, 

un Père bon et accueil-

lant, qui pardonne et 

nous relève de toutes 
fautes ! Alléluia ! Gloire 

à Dieu. 

 

Nous oublions cepen-

dant deux choses : 

- Toute invitation 

est une attente : 
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(Sainte Cène) chaque 

dimanche à 10H30. de 
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pourtant, communautairement et 

individuellement des porteurs de 

l’invitation à la vie que Dieu nous 

offre. 

 

Dans quelques semaines, je ne serai 

plus pasteur parmi vous. Agnès Pas-

caraut me succèdera avec une per-

sonnalité et des qualités différentes. 

Si mon rêve a toujours été de s’ins-

crire dans ce rêve de Dieu pour 

toute humanité, mon souhait est 

aujourd’hui que chacun puisse me-

surer qu’elle est une bénédiction 

pour vous tous. Recevez la comme 
une « invitation » qui nécessite de 

votre part à tous un soutien exi-

geant qui va de la prière à une dis-

ponibilité nécessaire pour être à ses 

côtés dans le service de l’Evangile, 

pour porter l’invitation au grand 

repas présidé par Dieu. 

 

Encore deux mois ensemble et je 

partirai pour Rennes. 

Ayez confiance, « n’ayez pas peur » 

et réjouissons-nous de cet Esprit de 

Dieu qui nous accompagne depuis la 

première Pentecôte. 

Nous nous retrouverons peut-être 

autour d’un repas… 

Nous nous retrouverons surement, 

invités au grand repas. 

 

Pasteur Hervé Stücker 

 

 

« Nous 

sommes… 

communau-

tairement et 

individuelle-

ment des 

porteurs de 

l’invitation à 

la vie que 

Dieu nous 

offre » 

EN CHINE, CHEZ LES MIAO 

Exposition des photographies d'Alain Guyomard  
 

Du 24 juin au 2 juillet 2023 de 15 h à 19 h et le vendredi matin 

Au temple protestant de Perros-Guirec  

19 rue de la Poste  
 

Rencontres  

Le mardi 27 juin à 20 h 15 avec Pierre Pelliard : "Un Jésuite français en Chine avant et sous Mao" 

Le jeudi 29 juin à 20 h 15 avec Marine Vitré : "Quatre ans chez les Miao avec une ONG" 

 
ENTRÉE  LIBRE 
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Contacts : 
Daniel Collin : 06 70 04 85 91 

ou mail dan-collin@orange.fr  

Danièle Ferré : 06 68 49 97 66 

Suzette Ramilson :  

02 96 73 03 48 
 

Repas fraternels : 

Dimanche 07 Mai et 04 Juin 

2023 après le culte. 

ENTRAIDE ET RENCONTRES 
Pour le 07 Mai, Ce sera un 

repas préparé par Cécile , 

d'inspiration lyonnaise . 

Prix : 8 euros , demi-tarif pour 

enfant . 

 

Inscrivez-vous sur la feuille 
mise à votre disposition au 

temple ou par téléphone aux 

coordonnées ci contre. 

Pour le repas de Juin, nous 

cherchons des volontaires. 

         

Notre Lien 

Retour sur la journée  

mondiale de prière 
 

Pour 2023, la Journée Mondiale de Prière (JMP) a 
été célébrée le 3 mars au Temple de l'EPUF à St 

Brieuc.  

Le thème de la célébration : "Votre foi m'inter-

pelle", c'est le texte de l'Epître de Paul aux Ephé-

siens que les femmes de la JMP Taïwan nous ont 

partagé.  Paul porte dans ses prières les peuples 

qu'il rencontre et les encourage dans leur foi. 

Environ 35 personnes étaient présentes, 

membres de notre communauté avec nos amis 

catholiques et protestants évangéliques. 

Toutes les femmes et les hommes priant en-

semble dans le monde entier, c'est un beau té-

moignage de foi pour les générations à venir. 

La JMP a aussi pour vocation d' aider d'autres 

femmes et enfants à travers le monde.  Les 

femmes chrétiennes de Saint- Brieuc Côtes d'Ar-

mor ont choisi de soutenir cette année le projet 

n° 5 proposé par les femmes de Taïwan: 

"Fondation pour l'Education des mères céliba-

taires défavorisées". L'an dernier, tous les projets 

proposés avaient été financés grâce aux offrandes 

collectées dans toutes les célébrations. 

Suzette Ramilson 

Archivage 
Dans le cadre des travaux 

du temple 
 

Nous menons au temple, de-

puis plusieurs mois, une cam-

pagne de recensement et de 

conservation des archives dans le but de les con-

fier prochainement aux archives départemen-

tales.  
Si vous possédez des archives personnelles sur l'histoire 

de la paroisse (écrits, photos...), merci de prendre con-

tact avec le pasteur.  

 
Toutes ces archives seront ensuite mises à disposition du 

public et des chercheurs, et elles seront valorisées. 

 
Richard FORTAT 



Mai - Juin 2023 

 

Cultes 

 St Brieuc (3 rue Victor Hugo) : Chaque dimanche à 10h30  

 Perros-Guirec (19 rue de la Poste) : Culte chaque dimanche à 10H30 de Mai à 

Septembre. Merci encore aux pasteurs de passage à Perros-Guirec ainsi 

qu’aux laïcs d’assurer ce service de l’annonce de l’Évangile dans nos lieux 

de culte.  

 

 

 

 Ecole biblique et catéchisme : Dimanche 14 Mai à 10H30 au temple de Saint 

Brieuc.  

 

 

 

 Mardi 09 Mai, 19h, conseil presbytéral à St Brieuc. 

 Vendredi 12 Mai, 19h, « Les gros mots de la Bible » à St Brieuc : 
« Jugement » 

 Dimanche 14 Mai, 10h30, lors du culte à Perros-Guirec : baptême de Laura 

Labbé. Soyons nombreux pour l’accueillir et l’entourer. 

 Mardi 16 Mai, 20h30, Café Théologique « chez Rollais », rue du général Le-

clerc à St Brieuc. « Quelle place pour Marie dans ma foi ? ». 

 Jeudi 18 Mai, 20h15, Jeudis du temple à Perros-Guirec : « Faut-il croire 

les médias ? » avec Ariane Chemin, grand reporter au « Monde ». 

 Mardi 23 Mai, 19h, conseil presbytéral avec la pasteure Agnès Pascaraut 

(en visio) 

 Dimanche 28 Mai, 10h30, Culte de Pentecôte à Perros-Guirec et à St 

Brieuc. 

 Jeudi 1er Juin, 20h15, Jeudis du temple à Perros-Guirec : « Faut-il encore 

s’engager en politique ? » avec Pierre Méhaignerie, ancien ministre. 

 Mardi 6 juin, 19h, conseil presbytéral à St Brieuc. 

 Vendredi 16 juin, 19h, « Les gros mots de la Bible » à St Brieuc : 

« Résurrection »  

 Samedi 17 juin, Conseil de consistoire à St Malo. 

 

 Dimanche 25 juin, dernier culte du pasteur Hervé Stucker au sein de 

notre communauté… Réservez votre journée !! 

 

Le pasteur Hervé Stücker quittera ses fonction au sein de notre communauté le 30 

juin. Son déménagement pour Rennes est prévu pour les 4 et 5 juillet. 

La pasteure Agnès Pascaraut doit emménager le 11juillet puis prendra quelques jours 

de congés pour prendre ses fonctions début août. 

Si vous souhaitez rencontrer le pasteur Hervé Stücker avant son départ, n’hésitez 

pas à lui solliciter une visite ! ( 02-96-33-05-48, epucotesdarmor@gmail.com ) 

Catéchèse 

Activités 

Temple 

3 Rue Victor Hugo 

22 000 Saint Brieuc 
 

Téléphone : 02 96 33  05 48 

Site internet :  

cotesdarmor.epudf.org  

EGLISE 

PROTESTANTE UNIE 

DES COTES D’ARMOR 
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 Deux femmes sont à 

l’origine de la création de 

l’ACAT le 16 juin 1974. Lors 

d’une conférence d’un pas-

teur, Tullio Vinay, qui revient 

du Vietnam et décrit les tor-

tures pratiquées, y compris 

sur des enfants, Édith du 

Tertre et Hélène Engel, pro-

testantes, se sentent appelées 

par cette phrase : « Pendant 

combien de temps laisserons-

nous défigurer le visage du 

Christ ? » 

 
Elles décident alors de s’enga-

ger et de transmettre leur in-

dignation : elles fondent l’Ac-

tion des chrétiens pour l’aboli-

tion de la torture (ACAT) 

avec des amis issus de toutes 

les confessions chrétiennes, 

car elles estiment qu’il est du 

devoir des chrétiens, plus en-

core que les autres, de lutter 

contre ce qu’elles appellent le 

scandale de la torture 

Aujourd’hui, l’ACAT-France 

est reconnue d’utilité publique 

et d’éducation populaire. C’est 

la première ACAT du réseau 

international FIACAT, Fédéra-

tion internationale de l’ACAT 

– ayant statut consultatif au-

près des Nations unies. 

L’ACAT-France regroupe des 

milliers de membres adhé-

rents et donateurs. Son ex-

pertise unique, ses succès et 

son rayonnement international 

en font une ONG de réfé-

rence. 

L'ACAT a pour but de com-

battre partout dans le monde 

les peines ou traitements 

cruels, inhumains ou dégra-

dants, la torture, les exécu-

tions capitales judiciaires ou 

extra-judiciaires, les dispari-

tions, les crimes de guerre, les 

crimes contre l’humanité et 

les génocides. 

Elle assiste les victimes de 

tous ces crimes, notamment 
en se constituant partie civile 

devant les juridictions pénales 

et elle concourt à leur protec-

tion notamment par toutes 

actions en faveur du droit 

d’asile et de la vigilance à 

l’égard des renvois qui s’avè-

reraient dangereux. 

L'ACAT fonde son action sur 

un réseau actif de 28 

000 membres adhérents, do-

nateurs et salariés.  

 

L’ACAT est une organisation 

non gouvernementale qui s’ap-

puie sur la conviction que tout 

être humain tient sa dignité de 

Dieu et que la torture est la 

négation absolue de la dignité 

propre à chaque personne. 

Elle s’appuie sur la Déclaration 

universelle des droits de 

l’homme (article 5) autant que 

sur le message de l’Évangile 

(Matthieu 25, 40). 

 

L’ACAT s’adresse à tous, sans 

distinction politique, ethnique 

ou religieuse. Elle considère 

toutefois que les chrétiens 

sont dépositaires d’un ensei-

gnement unique sur le sens de 

la personne et qu’il est de leur 

responsabilité, au premier 

chef, de s’opposer à l’usage de 

la torture.  

 

L'ACAT revendique son iden-

tité chrétienne et vit l'œcumé-
nisme au quotidien. Par son 

action elle permet de faire 

progresser le dialogue entre 

les chrétiens, leur permettant 

de se retrouver unis dans l'ac-

tion et la prière, dépassant 

leurs luttes anciennes et con-

sidérant leurs différences ac-

tuelles comme une richesse 

plus qu’un obstacle.  

Action des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture 
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Apprends-nous à changer notre regard 

 
Seigneur, nous te prions : 

apprends-nous à changer notre regard. 

  

Ouvre nos yeux sur les réalités de ce monde pour que nous les voyions, 

pour que nous ne les méprisions pas, pour que nous ne les redoutions pas, 

pour que nous les accueillions comme un rendez-vous de Dieu. 

  

Apprends-nous à changer notre regard sur les certitudes qui nous enferment, 

sur les valeurs qui nous rassurent, 

sur les autres que nous verrouillons dans nos jugements tout faits. 

  

Donne-nous de savoir apporter, de savoir recevoir, 

de savoir demander, de savoir dire à l'autre le besoin qu'on a de lui. 

  

Apprends-nous à entrer dans l'avenir, 

non pas à reculons comme des nostalgiques,  

mais comme dans un avenir 

où Dieu nous attend, où Il est déjà visage. 

  

Apprends-nous à écouter, 

à reconnaître les besoins de l'autre comme les Paroles de Dieu 

et à ne pas avoir peur de l'inconnu qui est le visage de Dieu qui vient. 

  
Mouvement « Partage et Rencontre » 

Assemblée générale de l’ACAT, Oullins, 2004 

Les 25 et 26 juin 2023 
A l’initiative de l’ACAT-France, la Nuit des Veilleurs aura pour thème « 

Prier au cœur de l’action ». 
Cette 18 ème édition rassemble chrétiens du monde entier et sympa-

thisants de toutes générations engagés dans la défense des droits hu-

mains. 

Ensemble, portons la flamme de l’espérance ! 

 
Allez sur le site de « la nuit des veilleurs » et allu-

mez une bougie  
Allumez une bougie à votre nom pour témoigner votre 

soutien aux victimes de la torture et rejoindre la commu-

nauté de veilleurs partout dans le monde ! 
Jérémie Raguet, qui habite sur le secteur de Lannion-

Perros-Guirec est correspondant de notre communauté 

avec l’ACAT. 
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Prier au cœur  

de l’action 
 

Tout le monde prie, d’une 
façon ou d’une autre 

La prière existe depuis tou-

jours dans toutes les religions 

et toutes les civilisations. De 

la supplication angoissée à la 

louange, de la demande la plus 

intéressée à la plus humble, la 

prière est un acte spontané, 

jailli du cœur de l’homme qui 

demande aide ou protection, 

ou qui remercie. Elle met en 

jeu les composantes psycholo-

giques, affectives de l’être hu-

main, ainsi que ses désirs plus 

ou moins clairement assumés. 

 

De quelle forme de prière 

s’agit-il, à qui s’adresse-telle et 

dans quel but ? Il est plus facile 

de dénoncer les dérives ma-

giques et utilitaristes de la 

prière que de parler de ses 

aspects positifs. L'homme ne 

s'adresse-t-il pas ici à quelque 

puissance forgée par son ima-

ginaire, réponse à tous ses 

désirs ? Prier pour satisfaire 

ses propres désirs, c'est se 

faire des dieux une image trop 

humaine. 
C'est supposer que la prière 

tient uniquement à son effica-

cité alors qu'elle réside dans la 

foi de celui qui prie. 

On entend l’objection : dans la 

Bible, dans les psaumes no-

tamment, et dans les versions 

de l’Évangile, ne recommande-

t-on pas aux croyants d’appe-

ler « Dieu » à l’aide ? « De-

mandez et vous recevrez » dit 

Jésus. (Mt21, 22). Cependant il 

faut aussi entendre la mise en 

garde solennelle de Jésus 

contre le rabâchage des for-

mules qui par elles-mêmes 

seraient efficaces. Le même 

Jésus ne manque pas de rappe-

ler que Dieu n’a pas besoin 

des prières pour être présent 

aux hommes et à leurs be-

soins. 

« En priant, ne multipliez pas de 

vaines paroles, comme les 

païens, qui s’imaginent qu’à 

force de paroles ils seront exau-

cés. Ne leur ressemblez pas ; car 

votre Père sait de quoi vous avez 

besoin, avant que vous le lui de-

mandiez. » (Mt 6, 7 – 8) 

 

Une des difficultés est que 

Dieu est perçu plutôt comme 

absent. Nous pouvons être 

travaillés par la question « Où 
était donc Dieu à Auschwitz ? 

» (Hans Jonas) qui pourrait 

signifier « Comment aurait-on 

voulu qu’il s’y manifeste ? » 

tombant dans le travers d’une 

conception théiste. Ou, 

comme le dit Elie Wiesel dans 

son livre La nuit : « Où il est ? 

Le voici, il est pendu ici, à 

cette potence... » Au cri de 

Job, il n’y a pas de réponse 

rationnelle. Job renvoie les 

amis raisonneurs qui vou-

draient lui fermer la bouche et 

son cri s’élève vers Dieu. (Jb 

19, 1 – 7). Face à la douleur et 

au péché du monde, notre 

prière peut-elle seulement 

prolonger et répercuter ce 

cri ? Pourtant le Christ est 

venu. Dieu s’est fait homme. Il 

est descendu jusqu’au fond de 

notre enfer. Il est vivant ! La 

lumière luit dans les ténèbres. 

 

La personne qui prie cesse de 

vouloir imposer à Dieu sa vo-

lonté. Elle affirme se confor-

mer à la sienne et se situe vis-

à-vis de lui dans une relation 
plus juste. 

Toute prière suppose le re-

cueillement, le silence, une 

rentrée en soi-même pour 

faire taire le tumulte des re-

présentations et des émo-

tions. Cette prière intérieure 

abandonne la parole pour 

tendre au silence, qui atteste 

la certitude d'une présence. 

Ce n'est plus alors un face-à-

face toujours redoutable avec 

un Autre extérieur à soi mais 

une rencontre, au plus pro-

fond de soi, avec un au-delà 

de soi, un Tout Autre éprouvé 

comme l'altérité absolue. 

La prière implique l’existence 

d’une altérité : il faut qu’un 

autre soit là, à qui elle 

s’adresse et qui est censé l’en-

tendre. Elle n’est pas une 

simple conversation mais s’ap-

puie sur la foi. Dès que l’être 
humain croit, il prie et là où 

cesse la prière, la foi s’éteint 

aussi. On prie d’abord pour 

savoir prier, savoir comment 

se tourner vers Dieu La prière 

ne se réduit pas à un en-

semble de mots récités ou 

même à un acte volontaire 

vers l’autre. Elle est porteuse 

d’une certaine conception du 

divin, d’une théologie, d’une 

éthique, d’une spiritualité. 

 

Pour la prière d'intercession, il 

s'agit de faire passer dans la 

vie concrète la soif de justice 

et l'amour que l'on reçoit de 

Dieu. Et cette vie concrète, 

moi qui prie, je ne la vis pas 

seul. Je la vis avec d'autres, ils 

font partie de ma vie. Leur 

bonheur est mon bonheur, 

leur détresse est ma détresse. 

Tous ces êtres surgissent iné-

vitablement dans ma prière, 

puisque c'est là que se prépare 

l'existence en solidarité active, 

réelle, qui est essentielle à la 

foi : « agir dans la justice, ai-

mer avec tendresse ». 
La peine partagée de ces êtres 

sera l'occasion aussi de formu-

ler des demandes. 

La pensée de la détresse de 

certains êtres chers, ou tout 

simplement de certains 

groupes d'hommes même in-

connus, réveille en moi la 

peur : l'absence de Dieu, 
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l'abandon de l'homme à lui-

même et aux forces brutales 

de l'histoire, tout cela m'at-

teint, me blesse et m’éprouve 

non seulement par le chemin 

de ma propre vie, mais par 

tout ce qui est humain, et sur-

tout par l'humain qui m'est 

proche et cher. 

Tout ce qui fait ma vie, mes 

engagements, mes fidélités, 

c'est dans la prière que je vais 

retrouver la certitude qu’au-

cun de ceux pour qui je prie 

n'est en oubli devant Dieu. Le 
goût de la solidarité active et 

fidèle pour les aider à triom-

pher de l'épreuve. Sans cette 

prière pour durer dans la soli-

darité, on risque de se dire 

bientôt : « C'est un type foutu, 

c'est une situation désespérée, et 

voilà à quoi la vie finit toujours 

par conduire ! Alors, occupons-

nous de nous-mêmes ! Profit, 

égoïsme et assurances ! 

» (François Varone) 

Qu'on l'explicite ou pas, prier 

est toujours d'abord un dia-

logue entre Dieu et moi, mais 

un dialogue où les autres nous 

rejoignent bien vite. 

 

Prier pour les autres pour 

rayonner, diffuser la foi en 

Dieu, l'espérance et le sens. 

Cela se traduit concrètement 

par la solidarité active et per-

çue, par ce que Paul appelle le 

Corps du Christ (cf. Ep 4, 12-

16). Le Christ en est la tête, 

nous les membres : c’est 

l’Église. 

Il n'y a de solidarités réelles 

que concrètes. La meilleure 

manière de se leurrer, c'est de 

se déclarer solidaire de tout le 

monde, et surtout des loin-

tains. Être humain, c'est se 

sentir solidaire de toute l'hu-
manité. Certes ! Mais on ne 

rejoint l'humanité que par le 

chemin des êtres concrets, 

proches et lointains, avec qui 

on entre en alliance et en soli-

darité réelle. Il en est de 

même du Corps du Christ. 

 

La prière de l’ACAT 

Dans la lutte contre la torture 

et les exécutions capitales, la 

prière pourrait apparaître 

comme superflue : pourquoi 

solliciter un Dieu qui reste 

muet face à la souffrance ? 

Pourtant la prière est l'indis-

pensable soubassement et pro-

longement de l'action. La 

prière des membres de 

l'ACAT soutient à distance les 

torturés et prend en compte 

les tortionnaires, victimes eux 

aussi de systèmes monstrueux 

qui les déshumanisent. La 

prière est une source spiri-

tuelle pour l'action de 

l'ACAT : prière individuelle qui 

jaillit des cœurs et prière col-

lective qui rassemble les 

groupes au cours des réunions 

et des célébrations œcumé-

niques. 

 

« Intercéder, n'est-ce pas laisser 

le Christ, par l'Esprit Saint, prier 
en nous ?  

Intercéder, c'est entrer dans le 

combat du Christ. C'est com-

battre à ses côtés contre les puis-

sances des ténèbres — contre les 

forces de mort. C'est participer à 

l'agonie victorieuse de celui qui, 

comme le proclame l'hymne pas-

cal, « par sa mort a vaincu la 

mort ». Intercéder, c'est veiller 

avec le Fils de Dieu jusqu'à ce 

que vienne le matin et que le 

dernier ennemi, la Mort — 

toutes les morts —, soit vaincu. 

Or, l'aube de ce matin s'est déjà 

levée. La lumière brille dans les 

ténèbres. 

Le Christ mort et ressuscité est 

l'étoile du matin. » (Elisabeth 

Behr-Sigel) 


